
Manoucheka Céleste
Directrice générale
Mains Utiles



PARLE-NOUS
UN PEU DE

TOI...






Je suis une femme NOIRE et fière de l’être!

Je suis née en Haïti, plus précisément à Pétion-
Ville.  Je suis la 3e d’une famille de 6 enfants,
cinq filles et un gars. Je vis au Québec depuis
printemps 2005.

Je pense que c’est mon intérêt pour la justice
sociale qui m’a conduit à la faculté de Droit et
Sciences économiques pour des études en
sciences Juridiques. 

J'ai aussi fait des études dans d'autres
domaines variés, dont en couture industrielle
et en design de mode.



QUAND TU
ÉTAIS

ENFANT, TU
TE VOYAIS

COMMENT EN
TANT

QU'ADULTE ?






J’ai toujours été attirée par la justice sociale,
depuis  mon très jeune âge !

je ne suis pas surprise de me retrouver
aujourd'hui fondatrice et directrice d'un
organisme communautaire comme Mains
Utiles. 

Je le fais de façon passionnée!



QU'EST-CE
QUI T'A

INCITÉ À
VENIR

TRAVAILLER
À SAINT-

LÉONARD ?






Dès mon arrivée à Montréal, Saint-Léonard a
été le premier arrondissement que j'ai connu. 

L'idée de m'y engager activement pour sa
communauté est donc venue naturellement !



QU’EST-CE
QUI TE REND

LA PLUS
FIÈRE DANS

TON
IMPLICATION

DANS LE
QUARTIER?









Je suis fière d’avoir mis sur pied un projet à
partir de rien, qui réussit à donner soutenir les
femmes issues des communautés culturelles
pour les aider à se prendre en main.

Nous pouvons compter aujourd’hui sur un
conseil d’administration, qui nous permet de
développer nos activités et d’appuyer  les
gouvernements au niveau municipal, provincial
et fédéral dans la réalisation de leurs objectifs.

Je suis aussi très fière du travail accomplit
quand une femme me dit : la seule fois où je
peux sortir de la maison toute seule est quand
je viens à Mains Utiles! 



SELON TOI,
COMMENT

EST-CE QUE
TON TRAVAIL
CONTRIBUE À

DES
CHANGEMENTS

POSITIFS
POUR SAINT-

LÉONARD?








Le travail de Mains Utiles permet d’amener les
Léonardois.es à mieux faire comprendre les réalités
des femmes issues des communautés culturelles et
de valoriser leur contribution à la vie du quartier.

À notre manière, nous contribuons à faire rayonner
la diversité dans le milieu communautaire léonardois
et montréalais !



QUELS ONT
ÉTÉ LES PLUS

GRANDS DÉFIS
POUR TOI

AVANT
D’OCCUPER LE

POSTE DE
DIRECTRICE
GÉNÉRALE ?









Mon plus grand défi a été mon intégration dans
cette nouvelle société, un processus d’adaptation
qui se fait en plusieurs étapes qui peuvent parfois
être complexes ! 

Grâce à des efforts soutenus, quand je regarde
mon parcours, je crois que je peux dire que c’est
un succès ! 



PARMI LES
PERSONNES QUI

ONT MARQUÉ
L’HISTOIRE DES
COMMUNAUTÉS
NOIRES, EST-CE

QU’IL Y EN A
UNE EN

PARTICULIER
QUI T’INSPIRE ?









Sarah Breedlove, connue sous le nom Madame
J.C Walker, une afro-américaine qui était née en
1960 à Delta, aux États Unis.
 
Elle était une femme ordinaire qui n’avait pas
beaucoup de choix dans la vie. Elle avait un
projet, elle voulait le réaliser en dépit de ses
lacunes et de sa situation financière difficile. 

Elle a pu, grâce à sa persévérance et sa
détermination, aller au-delà de ses attentes,
devenant ainsi une figure symbolique. Il faut
mentionner que parallèlement à son projet
commercial, elle était très impliquée dans le
financement de la défense des droits des
femmes. 



QU’EST-CE QUE
TU AIMERAIS

DIRE AUX
JEUNES DES

COMMUNAUTÉS
NOIRES DE

SAINT-
LÉONARD?









En tant que jeunes et membres de la société
québécoise, il faut toujours retenir que le
Québec nous appartient à tous et toutes,
quel que soit notre couleur de peau, notre
éducation, notre pays d’origine ou
l’arrondissement dans lequel on demeure.
 
Il n’y a pas d’âge pour contribuer
positivement au progrès de Saint-Léonard !

Commencez par RÉALISER de petits gestes
visant à l’avancement de notre bel
arrondissement, parce que chaque geste est
important ! 


